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4 INTRODUCTION.
Sa gcnéroritc&' fa bicnfaifancc ajoutent encore

à l'intérêt de Ton troifieme Voyage i car il a tranf-

plantc avec des peines de des (oins infinis , des

chevaux , des bœufs , des vaches , des chèvres ,

des moutons , Se les plantes les plus utiles de nos

jardins, dans les Iflcs de la Mer du Sud; ôc il

feroit difficile de lire , fans un attendridemenc

profond , les détails de la mort de ce grand
Homme , alTaiTmc par des Sauvages ,

qui d'abord

l'avoient adoré comme un Dieu.

La partie relative aux mœurs des diverfes con-
trées qu'il a parcourues dans fon troifîeme Voyage,
n'efl pas feulement amufante , elle efl: digne de
toute l'attention des Philofophes. Ces tableaux, fi

Variés & H curieux, des ufages & du cara6beredes

Infulaires de la Mer du Sud, ou des Habitans de

la côte à*Amérique , oflfrent une multitude d'obfer-

vations précieufes. Pour n'en citer que deux , les

Peuplades fans nombre de l'Océan Pacifique par-

lent des idiomes de la même langue , & il n'y a pas

fur le Globe de Nation plus étendue : M. Cook
a été témoin d'un facrifîce humain à O-Taïti , ôc

tout annonce que ces facrifîces abominables font

communs ôc répandus fur les autres terres, d'où

l'on pourra conclure , avec afTez de fondement

,

igue les hommes font plus ou moins corrompus à i
chacune des époques de la vie fauvage ôc de la .

civilifation.

L'Europe entière & tous les Peuples qui s'inté-

ïefTent aux progrès de la Géographie ôc de la Navi-

gation , ont témoigné des regrets touchans fur la

mort de M. Cook. L'Angleterre remarque (ans

doute avec plaifîr le vif intérêt qu'infpire le plus

grand de (es Navigateurs *, ôc lorfque , au milieu

des fureurs de la guerre , elle a vu le Roi de France
ordonner à fes Efcadres de refpeder les vailTeaux

de M. Cook , elle a dû reconnoître une Nation
fenfîble qui aime à rendre juAice aux nobles entre*

prifes de fes ennemis.
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